
2B1 J U ROUP AL D'AGURICU.LTUBRE.

Les-bénéfices qu'il réaliserait sur l'élève
du bétail compenseraient sans nul doute les
dépenses de fourrage qu'il dovrait faire.

On estime, dit-on, à 100 millions la som-
me nécessaire pour donner l'instruction
gratuite.

Par l'application de ce système, on épar-
gnerait à. lEtat las frais énormes dont on
pense le grever. On multiplierait les rela-
tions do l'instituteur avec les cultivateurs,
qui, obligés dans une ferme bien dirigée, y
puiseraient de bonnes leçons d'agriculture
pratique. Cet homme, aujourd'hui délaissé,
obligé de lutter contre la misère avec de
maigres appointements, acquerrait dans la
commune toute l'importance à laquelle il
a droit. L'instituteur ni'exerce-t-il pas la
plus hauta des nagistratures. ne rend-il
pas au pays les plus grands services? n'est-
il pas le second pontife du village, souvent
même supérieur à celui-là qui eT porte le
caractère ofliciel 1

-o-

ECONOMIE RURALE.

PAILLT.E nE MJs.

Le mas appartient à la famille des gra-
rnnées il est annuel.

1e. Caractères de läjaille de maits.
Cette paille a quelquefois, surtout dans

les contrées méridionales, une très-grande
hauteur ; elle est ligneuse, dure, très-gros-
sière ; ses tiges sont garnies de feuilles
larges.

2o. A1dministration.
Les tiges de maïs sont génémlement trop

grossières, trop dures, pour qu'elles puis-
sen, être consommècs facilement à l'état
niattirel. Il faut, avant de les donner au
bétail, les diviser, les hacher, les écraser
sous un maillet ou sous une meule; on peut
aussi les faire tremper ou les soumettre à
l'action de la vapeur. Quant aux spathes
(feuilles qui recouvrent les épis), il est aussi
avantageux de les diviser avant, de les n'd-
ministrer. On peut encore utiliser les ra-
fles lorsqu'elles sont. fraiches ; mais il faut
les diviser avant de les donner aux uni-
seaux, afin de faciliter la mastication. Bur-
ger, Buvina et M. Bonafous recomman-
dent, quand ellos sont sèches, de les rédui-

re en poudre, et de donner cette farine
avec la boisson ou d'en couvrir les racines
et les tubercules.

3. A1ction sur le bétail.
Cette paille, comme les spathes et les

rafles, est consommée avec plaisir par les
bûtes à cornes ; elle ne peut les engraisser,
mais elle nourrit bien et peut suppléer vie-
toricusemnent à la paille d'avoine ou de fro-
ment, et même remplacer la foin quand les
animaux reçoivent des betteraves, des ca-
rottes, des pommes de terre. C'est princi-
palement dans les contrées du midi privées
d'autres substances fourragères que la pail-
le de maïs offre aux bours et aux vaches,
lorsqu'elle a été bien préparée et parfaite-
ment récoltée et conservée, une nourriture
saine et réellement alimentaire. Nonobs-
tant, on se tromperait étrangement si P'io
pensait que les ruminants sont avides des
tiges et des rafles lorsque ces diversés par-
tics leur sont administrées sans avoir été
préalablement divisées, écrasées, trempées
dans de l'eau ordinaire ou salée. Le bé-
tail ne consomme les tiges et les rafles du
maïs à leur état naturel que quand il Man-
que d'autre nourriture ou qu'il est pressé
par la faim. On comprend aisément que
dans une telle circe.stance ces parties doi-
vent avoir une bien faible action sur por-
ganisme des êtres qui s'en nourrissent.
Dans le -Jaut-Languedoc, la HIaute-Garon-
ne et Pancienne Bigorre, les tiges de mais
servent de combustibles on de litière ; les
spathes et les feuilles que l'on récolte vers
le milieu de septembre, c'est-à-dire avant
la complète naturalisation des épis, sont
seules consommées par les animaux.

HORTICULTURE.

Observations sur les plantes dont les fleurs
paraissent se refuser à l'hybridation.

Il y a bientôt quatre ans qu'ayant ou oc-
casion de parler de l'ouvrage de M. Lecoq
sur l'hybridation, je inanifestai à ce sujet
quelques-doutes sur la possibilité que la fé-
condation 'rtificielle pût avoir également
lieu dans tous les genres de plantes; mais,
tout en émettant cotte opinion,j'étais loin,
pour cela, de amie refuser à croire-aux grands


